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La Chambre discute 
le projet de loi sur le retour 

au scrutin uninominal 
Elle renvoie à la suite une demande d'interpellation de 
M. Biré sur l'affaire de la Santé et une autre de M. Caehin 

sur l'incarcération des communistes 
S É A N C E D U M A T I N 

LA REFORME ELECTORALE 
La séance es* ouverte à 10 h. 05 . «ous la pré

sidence de M. Bouilloux-Lafont, devant un© cen
taine de députes. M. Sarraut e s t au banc du 
Gouvernement. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus
sion géajérale de la proposition de loi, portant' 
rétablissement du scrutin uninominal pour l'élec
t ion de» députes . 

M . B o n n e f o u s hos t i l e an scrutin 
d'arrondissement 

M G. Boanefous monte a la tribune et fait le 
procès du scrutin d'arrondissement. L'orateur 
ins i s te sur lee chiffres comparés des députés, fcn 
France, il 7 en a un par 05.000 habitants; en 
Amérique du Nord, un par 145.000; en Angle
terre, un par 140.000. 

D soutient que le scrutin d arrondissement tel 
tel qu'il a fonctionné e t tel qu'on veut le rétablir 
aboutit :i donner le -vote plural aux électeurs des 
petite* circonscriptions des Alpes, n reproche 
A la Commission d/avoir maiptenu les inégalités 
en»r* Isa jrcouoeriptions. 

M. Gastsn T h e w s o s derasnde si la Chambre 
r e u t c o ^ e r . e r eu « a i m e de aenrU, condamne 
par les fai ts et l'expérience. Le pars «smire-t-.l 
ne peut Pas comprendre qu un candidat serait 
é lu avec 10.000 voix, tandis qu'un concurrent ne 
le serait pas svec 40.000. 

La suite de la discussion est renvoyée à cet 

• prèsmidi. . . . . on 
La séance est levée a 11 b. am 

S É A N C E D E L'APRÈS-MIDI 
La séance e s t ouverte à 15 h- 05, sous la î»ré-

«Ktence de M. F . Bouisson, devant une centaine 
o W e p n t e * M. Albert Sarraut es t au banc du 
Gouvernement. 

LA REFORME ELECTORALE 
L'ordre dn jour appelle la suite de la discus-

anun du projet de réforme électorale. 

dent de U Commission du suttrsge universel. 
Si. Bsrthete«y fait le récit de. travaux de « 

rémiss ion . Le travail le plus deUcst a été 
rSSkaseiaent d'un tablesu des circonscriptions. 

Le président de la Commission se porte garant 
de 1-imparUalité de la aous-commission, chargée 
de ce dteoupage. Ce sera à U Chambre de pren-
dre ses re^nssbUités, notamment qu.nd; il 
.•«ira dea arrondissements vides. La Chambre 
IteSradoaner au pais un régime électoral tolé
r é e ; eUV peut rejeter le tableau de 1. Corn-
",ss[on, elle n'a pas lo droit de suspecter ses 

„. Barthélémy *>""»& ft Va 
Thambr. de voter r a p i d e m e n t : * * « « « • * > " En terminaat, M. 
. hambre de voter ripMcmr»u » 
toralT pour débarrasser Vbonxon poUtique de 
"tt* "imitante question. (Applaudissements una-
*"*?* Biaisât, de l'Cnion républicaine démocra
tique, prononoe uu ardent plaidoyer pour ls pro
f i l ° S ! S H S Wslll. - En 19S1, vos amis vo
tèrent contre la vraie proportionnelle. 

M BWsot affirme que la tradition républi
caine c'est le scrutin de liste. L'orateur faitrire 
toute la Chambre en Usant les articles ennam-
mts de certains députés de gauche, sur le eeni-
tin d'arrondissement, en particulier ceux de MSI. 
Gambctta. Herriot, Briand. 

U critique amèrement le travail de décou-
uace de la sons-commission. U s étonne nue le 
ministre de rintérieur n'ait pas éprouvé le be
soin d'intervenir devant cette •ous-commission. 
M. Blaisot comprend U tactique des partis extré-
m* d» droite et gauche, qui' veulent perdre les 
KerenAy. mais il compte sur 1 indépendance 
d W i t d e ses coUègues P » u r , . r e ^ r ' " ~ '" ' 
lions égoïste*, que certaine* chapelles du dehors 
veulent leur imposer par la rlus humiliante des 

*I/orateur est virâmes* «licite par la droite 

"««. CSBS» (Gironde), se déclare ad>ersaire ir-
zéduct&de du deuxième tour. 

Toute* les difficultés qui se sont révélées au 
cours de cette législature, reparaîtraient au 
eours de la prochaine, si le cartel se reformait 
an deuxième tour, avec cette différence cepen
dant que ce sont les sociaUstee au lieu dea radi
a u x qni le» premiers, bénéficieront de la situa
tion. Tout, a l'heure actuelle, fait prévoir le re
tour en nombre des socialistes, si le scrutin uni
nominal à deux tours était rétabli. (Applsudis
sements a droite). 

La politique électorale au lieu de préparer et 
de racilrteT la politique parlementaire, la retarda 
et la vieis. (Applaudissements au centre). Cette 
politique électorale condamnée avant la guerre 
par les grands parlementaires, nous allons la 
voir renaître. La France sprès tant de sacri
fiées et de gloire méritait mieux. (Applaudisse
ments au centre et a droite). 

La sutto du débat est renvoyée a demsin 
après-midi. 

LE C0NFUT SARDINIER 
M. Gautier, député communiste, pose une ques

tion au ministre des Travaux publics, sur les ré-
Fultats qu'il a obtenus dans l'arbitrage du con
flit entre les marins pécheurs et les usiniers de 
la cote bretonne. 

M. Tardas répond qu'il a réuni les d/él/gués 
es grévistes et dea pécheurs, et qu'il a fait sa

medi une proposition transactionnelle. 11 vient de 
recevoir une dépêche de Nantes, où les usiniers 
déejarent que dans un souci d'agaiaemeiu et par 
déféience pour le ministre, ils acceptent ea pro
position. 

D'autre part, l'administrateur maritime télé
graphie de Nantes qu'une réunion contradictoire, 
qui a suivi celle dea usiniers, n a pas donné e 
résultats, les pécheurs du Finistère ne voulant 
prendre pour base de discussion que le prix de 
«00 fr. les 100 kilos, alors que tes usiniers of
frent 430 fr. 

H y a donc encore une fois désaccord, mais 
ta différence qui était de 300 à 800 fr-, est tom
bée de 450 » 000 fr. 

Le ministre s'efforcera de combler le fossé qui 
subsiste antrs les demandée des pécheurs et les 
sffres dea usiniers. M. Tardieu ajoute qu'il a 
«aisi le ministre des Finances d'un projet de cri
ait pour les coopératives des marins. 

L'incident est clos. 
L'AFFAIRE DE LA SANTÉ 

Use damasse .TfraaMat i i» de M. B M 
est resrroyée à U sente, après de 

«if• isnid—ti 
M. Bi'é demande a interpeller sur l'arresta

tion et la ilbératkra de M. Léon Daudet, sur l'ar
restation de M Pujo et de Mme Montard et de 
son babé. 

M. Bartfcee. — M. Biré a discuté une inter
pellât** dont ra Chambre a décidé le renvoi. 
J'ai déjà dit qu'une Instruction était ouverte et 
qae je ne pouvais parler. Quant aux faits nou
veaux qui motivent la nouvelle interpellation, je 
•eux répondre à M. Biré qae rien, dans les cir-
auattresoe saaa prédécesseurs, ne permet d'accor

der le régime politique a. M. Maurice Tujo, pré
venu du délit d'usurpation de fonctions. 

Le Garde des Sceaux lit le rapport du procu
reur de la République qui provoque,les huées 
de ls droite, notamment quand le procureur dit 
que Mme Montard a été traitée avec humanité. 

M. Bartaoa* conclut en posant la question de 
confiance su nom du Gouvernement, pour le ren
voi & la suite de l'interpellation de M. Biré. 

M. Biré remonte à la tribune pour dire que les 
explications du Garde des Sceaux ne le satisfont 
nullement et qu'il insiste pour la discussion de 
son interpellation. 

M. Bartheu réplique en quelques mots, mais 
les communiâtes et les socialistes ainsi que les 
députés de la droite, très irrités, invectivent non 
seulement le Garde des Sceaux, mais leurs col
lègues du centre. Les députés, avant de voter, 
engagent entre eux de violentes controverses. 
Le renvoi à la suite de l'interpellation Biré est 
prononcé par 351 voix contre 110. 

LES COMMUNISTES ARRÊTÉS 
EN MEME TEMPS QUE M. CACHIN 

M. Caehin demande que s e s camarades béné
ficient du même traitement que lui-même e t que 
le même ajournement leur soit accordé. 

M. Barthou. — Cette assimilation n'est pas 
possible. M. Caehin i la fin de la session, rejoin
dra s e s camarades. Quant à l'amnistie, M. Ca
ehin ne peut demander sa mise à l'ordre du jour, 
le Gouvernement lu combattra. 

Le renvoi il la suite de l'interpellation de M. 
Caehin est voté par 337 voix contre 171. 

La séance e»t levée à 19 b. 40. 
Séance demain matin il 9 h. 3 0 : loi sur le 

recrutement. 

La bataille 

UN AVANTAGE 
POLIR LES PROPORTIONNALITES 

Un c a s de consc i ence pour les d é p u t é s 
arrondissement ierj élus sénateurs : le 
Luxembourg ou U mare r tagnaate 

M. G E O R G E S B O N N E F O U S 

l'art.-, S Ju i l l e t . — L a Commiss ion d u R è 
g l e m e n t à o l a Chambre a dél ibéré de n o u v e a u 
ce t après -mid i , s u r l a p r o p o s i t i o n de M. Geor -
pes B o n n e f o u s , t endant à c o m p t e r désormai s 
d a n s les scrut ins c o m m e n 'ayant p a s pr i s par t 
» n vote , l es d é p u t é s é lus s énateurs e t va l idés 
c o m m e tels , q u i cont inuant n é a n m o i n s ù u c -
frer e t à voter au P a l a i s Bourbon . 

1* Commiss ion , a p r è s u n e v ive d i scuss ion , 
a a d o p t é l a p r o p o s i t i o n d e M. Georges B o n 
n e f o u s , p a r 1 3 v o i x contre 9. S i ce t te p r o p o 
s i t ion e s t acceptée p a r l a Chambre a v a n t 
l 'achèvement du débat snr l a r é f o r m e é lecto
rale , l es p a r t i s a n s d u scrut in d 'arrondissement 
perdront a ins i 7 o u 8 v o i x s n r lesquel les i l s 
p o u v a i e n t c o m p t e r , a m o i n s q u e que lques -uns 
«les députés qu i n'ont p a s encore s i é g é a u 
L u x e m b o u r g , p o u r pouvoir v o t e r au P a l a i s 
B o u r b o n e n f a v e u r du scrut in un inomina l , ne 
donnent leur démiss ion d e sénateur . 

BILLET PARISIEN 

Le débat électoral 
et l'opinion 

(o'up RÉDACTEUR S P É C I A L ) 

Paru, 5 Juillet (Minuit) 
La diacusàioH de la réforme électorale a pris 

aujourd'hui un tour courtois et académique. 
Lee incidents qui s'étaient produits vendredi 
dernier ne se sont pas renouvelés. La thèse 
proportionnalité, défendue par MM. Georges 
Bonnefous et Camille Blaisot et la thèse ar-
rondissementière soutenue par MM. Thomson 
et Joseph Barthélémy, président de la Com
mission, ont pu être librement confrontées. 

Les partisans du retour au scrutin d'arron
dissement font état pour appliquer leur thco-t 
rie de l'opinion publique qui, selon eux, n'ai
merait pas d'autre mode de votation que celui-
là. Il est de fait que le scrutin actuel, par 
son mécanisme compliqué et subtil, n'est guère 
compris du grand public. Mais il ne s'ensuit 
pas que le scrutin d'arrondissement provoque 
l'enthousiasme des populations. 

Durant des années, un grand nombre de 
députés, parmi les arrondissementiers actuels, 
ont prôné au nom de la morale la représen
tation proportionnelle. Les voix les plus auto
risée»- du Parlement ont déclaré au publie que 
la démocratie devait être réformée et que eettè 
réforme ne pouvait s'accomplir que-pan un. 
changement «V scrutin. 

Le public a cru ce qu'on lui disait. 
Aujourd'hui, voyant les mêmes hommes lui 

dire que rien ne vaut encore le bon vieux 
scrutin d'arrondissement, il ne sait plus que 
penser. Que devient donc la réforme morale 
qu'on lui avait promise' Il veut bien croire 
que cette réforme était chimérique ; mais la 
perte des illusions qu'on lui avait fait parta
ger le remplit non d'enthousiasme, mais 
d'amertume. 

Voilà ce que pense le public. 
Dans le débat actuel, il ne voit nullement 

une lutte d'idées; il y voit une lutte l'intérêts. 
Il votera avec le scrutin qu'il plaira aux 

Chambres de lui donner. Mais de grâce, qu'on 
ne lui prête pas, à l'égard de tel ou tel mode 
de scrutin, un zèle qu'il n'a à aucun degré. 

«... 

Des bandits en auto 
attaquent chez eux 

deux vieillards 
L'UN DES AGRESSEURS» NEVEU 

DES VICTIMES 
A ETE MIS EN ETAT D'ARRESTATION 

N a n t e s , ô Jui l l e t . - £ T r o i s bamfitâ c a - a i û o -
mobi lo ont déval i sé , la n u i t dernière , l e s 
é p o u x C o i b i n e a u , â g é s , le mari de 7 4 ' a n s e t 
la f e m m e de 8 0 a n s , h a b i t a n t le v i l l a g e de La-
V i l l e - A u d e n i s . M . Corbineau a e n outre été 
v i o l e m m e n t f r a p p e à l a tête p a r les voleurs . 

S a f e m m e , a y a n t donné 1 a larme, l e s ban
d i t s s 'enfuirent d a n s l 'automobi le qui l e s a v a i t 
amenés . L'un d'eux a é t é identifié, g r â c e à 
u n p o r t e f e u i l l e qu'i l a p e r d u d a n s sa f u i t e : 
c'est le n e v e u des v ic t imes , J u l e s H e r v é , 1 8 
a n s , radioté légraphis te à bord d u « ViUe-de-
B a s t i a ». 

C e m a l i n , le j e u n e h o m m e se présenta i t de 
v a n t le che f d e la sûreté de N a n t e s et é ta i t 
mi s e n é t a t d'arrestat ion. 

H e r v é n 'aurai t t rouvé qu 'une s o m m e de 
6 0 f r a n c s . 

Ce qui rend l e cas du j e u n e bandi t part i 
cul ièrement grave , c'est qu'on le soupçonne 
d e s'être dé jà introdui t , la nui t <le X o ë l tle 
l 'aunée dernière , chez M. Corbineau, et de 
lu i avo ir dérobé 10 .000 f rancs . 

M. Corbineau aura i t déc idé de n e p a s p o r 
ter p l a i n t e p o u r sauver l 'honneur de l a f a 
mil le . 

» 
LE CRIME EFFROYABLE 

D'UNE MÈRE 
E l e c o a p e en d e u x son b é b é v ivant , le d é p è c e 

e t j e t t e l es m o r c e a u x au f e n 
Y v e t o t 5 Jui l l e t . — T u e j e u n e f e m m e de 

dix-hui t a n s , Mar ie H u e , hab i tant avec sa 
mère infirme d a n s l e v i l lage de Cl iponvi l l e 
( S e i n e - I n f é r i e u r e ) v i ent d e commettre un cri
m e horrible , qu'el le a cyniquement^ reconnu. 
N e v o u l a n t p a s a v o u e r sa matern i té , e l l e eu t 
la cruauté de c o u p e r e n d e u x s o n malheureux 
bébé, a lors qu' i l é ta i t en p l e ine vie . A p r è s quoi 
el le i lépeçn le cadavre , e n brûla l e s m o r c e a u x 
d a n s l a cheminée d e s a chambre e t j e t a l e s 
cendres . 

L a misérable a avoué tous l es déta i l s d e 
son affreux f o r f a i t a u x g e n d a r m e s qui , m i s 
e n évei l p a r l a rumeur publ ique , é ta ient venus 
enqnêter chez el le . 

L'horrible m è r e a c lé arrêtée. 

M. CQMPÈRE-M0RR 
donne sa démission de rapporteur 

du budget de l'Agriculture 

Par i s , 5 Ju i l l e t . — M . Conipère-OJorel a 
adressé h ier sa démiss ion de r a p p o r t e u r d u 

Les fêtes du centenaire 
de Guillaume le Conquérant à Falaise 

(Wl«« World photos.) 
L A R E I N E M A T H I L P E a G U I L L A U M E L E CONQUÉRANT, ENTOURES D E LEUR S U I T E • 

LE XXI' TOUU DE FRANCE CYCLISTF 

Le Français Antonin Magne 
gagne la 14e étape : 

Marseille =Toulon (120 Km.) 
Une étape courte, mais fertile en incidents. » Van Slembrouctc 

fait une chute et termine mal en point 
Une course rondement menée 

AUJOURD'HUI, QUINZIEME-ETAPE : TOULON-NICE (280 KILOMETRS). 

M . ÇOMPÈRC-MOREL 

budget Jo l 'agriculture à M. M a l v y , prés ident 
de la Commiss ion des finances. 

L e d é p u t é soc ia l i s te d u Gard entend a ins i 
protes ter contre l ' insuffisance d e s crédits a l
loués à ce budget . 

NUH6ESSER ET COU 
auraient survole 

Terre-Neuve le 9 mai 
LEUR AVION FUT APERÇU 

PAR CINQ PERSONNES, CE JOUR-LA 
AU-DESSUS D'UN PETIT VILLAGE 

DE TERRE-NEUVE 

Loodréj>'5 Juillet. — Le correspondant du 
« Daily Cbronicle » à New-York écrit : 

•.«.iÇiiriq personnes habitant-daivtjn^JsBtagfl 
isolé'de Coneëption-Bay (Terre-Neuve)I^piit 
étéentendues'par le correspondant'du'a New-
York" Times». •• '-_ 

« Elles ont affirmé avoir vu un aéroplane 
blanc auJdessus du pays, le 9 mai. Tous leurs 
récits concordent. Ce'sont les premières per
sonnes qui disent avoir vu l'avion. L'endroit 
en question est le cap Baccalieu, à la partie 
sud du promontoire, qui forme la baie d e i a 
Conception. Un des points du nouveau monde 
le plus près de l'ancien, sans autre barrière 
entre les deux que l'Océan. 

« Près du cap Baccalieu, sur la côte ouest, 
se trouve un petit hameau do pêcheurs et 
d'agriculteurs, de 100 personnes, sans rapports 
avec le monde extérieur et menant une vie 
simplf. 

« Le village se trouve sur la route que sui
vrait un aéroplane pour aller à llarbour-
Grace. 

« Le récit de X. Arthur Doyle, l'igé de 4o 
ans donne une idée exacte du récit de tous 
les autres. 

« — J'avais qtiitté la maison un peu avant 
neuf heures, le matin du 9 mai, et j'allais à 
mon jardin, à dix minutes de chez moi. Je 
commençais à bêcher et je travaillais depuis 
vingt minutes, quand je vis un aéroplane. 

« Me tournant vers la direction du son, je 
vis uu grand aéroplane blanc venant de 
l'Atlantique, entre Baccalieu et l'endroit où 
j'étais. 11 sembla s'élever un peu plus, en ar
rivant au-dessus de la terre, mais il continua 
à voler, allant très vite. 

« La colline sur laquelle j'étais est & en
viron 60 mètres au-dessus de la mer. Je crois 
que l'avion devait être à environ 150 mètres 
au-dessus de moi; H était tout blanc, mais 
je n'ai pu voir les aviateurs. 

« Je descendis vers la maison de mon frère, 
plus proche que la mienne, et là, mes jeunes 
neveux me dirent exactement la même chose 
que ce que j'avais vu, c'est-à-dire que l'aéro
plane était passé au-dessus des terres bon ha
bitées, jusqu'à ce qu'il fût perdu de vue par
mi les hantes montagnes vers le sud-ouest. » 

Les départs par équipes occasionnent chaque 
fois de belles luttes, et ainsi la quatorzième 
étape Marseille-Toulon, quoique très courte, 
puisqu'elle ne comptait que 120 kilomètres, 
fut menée à très vive allure. 

Cette épreuve fut marquée par quelques 
incidents assez sérieux. Jusqu'à Aix-en-Pro-
vence elle fut très calme, mais sitôt le passage 
de cette localité, le train devint subitement 
vif. A quelques kilomètres d'Aix, Van Slem-
blouck et Hemelsoet s'accrochèrent et firent 
une chute grave. Van Slembrouck eut de plus 
une roue brisée, ce qui lui fit perdre «n temps 
précieux. 

Les deux hommes furent relevés sans con
naissance, mais grâce aux soins qui leur, fu
rent prodigués, ils purent néanmoins termi
ner l'étape. Ils se présentèrent les deux, der
niers au contrôle d'arrivée, avec deux Heures 
de retard sur le vainqueur, Antonin Magne. 

Ce dernier fut également accidenté. Au vi
rage de Bandai, à dix-sept kilomètres de l'ar
rivée, A. Magne fit une chute et une voiture 
automobile passa sur sa bicyclette, qui fut 
quelque peu endommagée. Magne put néan
moins réparer puis repartir, non sans avoir 
perdu plus de cinq minutes. Malgré cela, le 
sympathique coureur parisien se présenta bon 
premier à Toulon, devançant d'environ une 
minute, le second, Geldhof. 

Un autre incident marqua cette étape . une 
certaine discorde dans l'équipe Moineau. C'est 
ainsi que Devaucheile fut lâché par ses co
équipiers. Puis Moineau et P. Magne, laissè
rent Antonin Magne, seul en tête. Ceci est 
vraiment regrettable, car, pour peu que cela 
continue, nous assisterons sans doute à la dis
parition de cette équipe, c'est-à-dire à la ré

pétition des incidents qui marquèrent Tmban-
don du team Le Drogo. 

L'équipe Frantï au contraire, fit preuve à?Utt 
parfait esprit. Les hommes roulèrent crmitam 
ment de concert et se présentèrent en groupe) 
à l'arrivée. 

La victoire a enfin souri au routier fran
çais Antonin Magne, qui se comporte tris bien 
dans la grande randonnée. 

A. Magne est un jeune coureur qui parait 
très à l'aise dans le Tour de France. Le» der
nières étapes nous le montrent en pleine for
me et sa fougue d'hier nous permet de croire 
qu'il est actuellement en possession de tous 
ses moyens. 

Ce triomphe de nos couleurs sera favorable
ment accueilli, car nos succès sont en ce mo
ment si rares, que chaque fois qu'ils se pro
duisent, nous en éprouvons une satisfaction 
plus que compréhensible. 

L'Halluinois Vervaecke continue de se dis
tinguer et il étonne même ses plus chauds par
tisans. Le vainqueur des deuxième et troisième 
Circuit Franco-Belge du « Jeurnal de Rou
lais » s'affirme routier de très grande valeur. 

L'étape d'aujourd'hui s'annonce difficile et 
la boucle de Sospel pourrait bien encore faire 
des siennes. L'année dernière, Lucien Buysse; 
qui devait être le vainqueur du m Tour» 
gagna en cette occasion de nombreuses mi
nutes. 

Frant;. le favori de la 28* édition, renoux 
vellera-t-il l'exploit du grand Flandrien. Il 
en est bien capable et s'il y parvient, la vic
toire finale ne peut plus lui échapper. Il peut 
réussir, mais sa tâche ne sera guère facile. 

P E 
(LlBK LA SUITE EV « V I E SPORTIVE))) 

Mariage d'académicien et d'artiste 

M B R I E U X 

de P Académie françaùc 

qui vient d'épouser M"' Jeanne Even, de la 
Comédie-Francahc 

« LE B A I S E R A U SOLEIL 
Tel est le poétique motif du timbre antituber

culeux de 1927 
Taris, ." juillet. — La vignette qui sera 

mise eu vente, cette année, dans toute la 
France, du 1er décembre au 5 janvier pro
chain, représentera le <t Baiser nu soleil » ; 
une petite fille lient d'une main une gerbe 
de fleurs et envoie, de l'autre, dans un geste 
charmant, un baiser il l'astre qui donne la 
vie et la sauté. 

Cotte allégorie ne manquera pas de susci
ter le désir de nombreux acheteurs, dont la 
générosité permettra d'intensiticr la lutte 
contre h? terrible fléau. 

Les Français au tournoi de tennis 
de Wimbledon 

BaROTRA (Wlde World photos.) COCHET 

qui ont pris pari au Tourne', international cfç ttnnit de Wanbleion, photographiés en pleine action 

La tête de l'assassin 
Montfort 

est tombée 
IL AVAIT TUE LE GARTXEN 

DE LA PRISON DE IUMBOUTJJJS1 

Le sang-fro id d n c o n d a m n é à m o r t 

Versa i l e s , 5 Ju i l e t . — Gabrie l M o n t f o r t , 
l 'un d e s assass ins du g a r d i e n d e l a p r i s o n d e 
Ramboui l l e t a été exécuté c e m a t i n à 4 b . 4 0 , 
sur la p lace des Tr ibunaux , à Versa i l l es , d e 
v a n t l a p o r t e de la p r i s o n S a i n t - P i e r r e . 

A 3 h. 5 0 , M. Cail le , procureur de l a R é p u 
bl ique, a c c o m p a g n é d e s personna l i t é s habituel
l es , p é n é t r a i t dans la cel lule d e M o n t f o r t . 

Celui-c i dormai t p r o f o n d é m e n t lorsqu'on l e 
révei l la . 

— C'est p o u r oc m a t i n T s'écria M o n t f o r t , 
j ' aura i d u courage . 

E t a v a n t même q u e l e p r o c u r e u r d e l a &é~ 
publ ique a i t terminé s a phrase , p o u r lu i a n 
noncer que sa grâce éta i t rejebée, M o n t f o r t l u i 
déc lara i t : 

— V o u s , la issez-moi tranquil le . J e v o u i a i 
assez entendu. P u i s a v e c ca lme i l s'habilla» 

— J o voudrais du l'encre d u p a p i e r , une' 
p l u m e , pour écrire à m a sœur . 

S a n s o u e s a main tremblât le condamné écr i 
v i t u n e longue let tre à s a soeur, d a n s laquel le 
i l l u i demandai t pardon e t lu i fit s e s ad ieux . 

E u terminant il demanda à serrer l a m a i n 
à ses deux compl ices , B a r r è r c e t Mot iUon, 
m a i s lo procureur de la1 R é p u b l i q u e s 'y o p 
p o s a . 

A p e r c e v a n t ?ou défenseur , M* B i b e t , M o n t 
f o r t l e remercia p o u r tout ce qu'i l a v a i t f a i t 
p o u r lu i e t il lui d e m a n d a s i les autres a l 
la ient y passer . 

P ieusement , -M" Kibet , qui sa i t q u e s e u l t o n 
cl ient sera exécuté , lui la i s sa entendre q u e 
Barrère aérait exécuté après lui , e t ses p a r o l e s 
réconfortèrent l e condamné. 

M o n t f o r t a y a n t mani fe s t e le dés ir d e c o m 
munier , M . D u b r a y , \ i c a i r o d e l 'égl ise N o t r e -
D a m e , entra d a n s l a cel lule e t p r o c é d a à l a 
confes s ion d u condamné . T a n d i s qu'i l g a g n a i t 
le par lo i r d e l a p r i s o n , a c c o m p a g n é de l 'au
mônier , Mont for t , apercevant u n g a r d i e n 
s'écria : 

— E n vo i là u n qui v a être c o n t e n t U l 'at 
t enda i t c e jour - là . 

L e c o n d a m n é s e rendi t ensuite dans l e p a r 
loir, su iv i t l a messe avec u n l ivre e t c o m m u 
n ia . P e n d a n t q u e les aides d e M . Deib ler 
procédaient à sa toi lette , i l demanda encore à 
f u m e r u n e c igaret te e t à boire u n a u t r e verra 
d e rhum, ce qui lu i f u t accordé. 

P u i s , comme les a ides voulaient lui attacher 
les mains , M o n t f o r t l eur d i t : 

— Ce n'est p a s l a p e i n e d e m e serrer a! 
fort , v o u s m e brutal isez. 

A 4 h. 4 0 , les mag i s t ra t s sorta ient d e l a p r i 
son. L e p iquet d e gendarmes à cheva l q u i s e 
trouvai t d e v a n t l a gui l lo t ine m i t sabra a u 
clair . 

M. De ib ler s e p laça à gauche d e l a m a 
chine. D e u x secondes p i n s tard, l es por tas da 
la pr i son Baint -Pierre s 'ouvraient . Mont for t , 
précédé d e l 'aumônier apparut , l a chemisa lar 
g e m e n t écaneréc , la c igaret te a u bout «Va l è 
vres , au p i e d de la gui l lo t ine . U embrassa la 
crucifix, donna l 'accolade à l 'aumônier. U n 
i n s t a n t p lus tard il éta i t j e t é sur l a bascule. 

Comme il se raidissait , le bourreau d u t lu i 
t irer l e s cheveux p o u r bien l a i a j u t t e r l a t ê te 
d a n s l a lunette . Presque auss i tôt l e couteau 
tomba. J u s t i c e é ta i t fa i t e . 

L e c o r p s d u s u p p l i c i é a é té condui t a u c i 
met ière d e s Gonards , o ù a eu l ieu i'inhnîsia-
t i on . 

A j o u t o n s q n e B a r r è r e e t MotiUon o n t a p 
p r i s off iciel lement c e m a t i n q u e l e u r pains) 
d a m o r t a v a i t é t é commuée e n celle d e s t r a 
v a u x forcés à perpétu i té . 

Mot i l l on a a p p n s avec ca lme qu'i l a v a i t é t é 
gracié p a r l e prés ident de l a Répnhbiqne. 
Q u a n t à Barrère , en a p p r e n a n t q u e s o n c o m 
pl ice Mont for t a l la i t ê t re exécuté ce mat in , i ) 
s e m i t à fondre e n larmes . 
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